
-4J
mfЩк

Р1 щЛ ^ Щ ■ Ж?
.>/ ; •™v’*w

J
____________________L* MADAWASKA

Souscription Nationale
pour la reconstruction du

College du Sacré-Cœur.

i
&

“JLU M Ali A VI AMvi”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. B.

*£»»»»»»»»»

| Pourquoi vous devez 1 
1 assurer votre Vie І

fABIF D*ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
{CANADA ETRANGER Suite de la deuxième page 

Magloire Nadeau "
Albenie Martin “
Joseph L Martin “
Phydime A Nadeau1 ‘
Thomas J Boutot “
Maxime Nadeau “
George Ed Soucy “ 
Alexandre Caron “
Joachim Morin “
Thomas Ag Nadeau “
Dollard Nadeau “
Ignace Belanger “
John Boutot “
Urbain Boutot jr 
Mlle Pau. Babineau"
Mlle Jeanne Gallant"
Pierre Boucher "
Hypolite Beaulieu "
Mdè Fir. Morneault"
Magloire Caron "
Jean H Ouellet "
Arthur Boutot •*
Willie Michaud "
Denis F Daigle “
George Caron “
Ouésime B Nadeau “
Dam. Th. Pelletier "
Hector Th.
Joseph L 
Belonie Thos “
Theodore 
Firmin)

Mde Frank Nadeau" 
Olivier Boneufant " 
Mde Olivier "
Felix Banville 
Pea Caron 
Joseph Collin 
Theodule Collin " 
Joseph Coulombe " 
Baptiste Ag Nadeau" 
Pea B A Nadeau " 
Belonie Nadeau "
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TABU DES ANNONCES

LaCieЯу 1 • PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 
û\ même et à ceux qui dépendent de vous.

2* PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- Л1£ 
tii mourrez, votre succession est augmentée du montant de vo- W 

tre police. , Ш
I 3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ш 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE» & 
MAIN il sera trop tard. "

h\ 4- PARCE QUE .votre police est un montant comptant en аг-Ж 
и; gent que vos créditeurs ne k л

Annoncée légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts
“ " par insertion subséquente, la ligne.....................................10 cts

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts 
■ par insertion subséquente....*5 cts

35 cts

VOUS-

ComAvis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiée gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts
m

#3
Tarif spécial pour annonces à long terme.

La fils de l’orfevreJB*

MES LOCALES peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

(Suite)
ces détails. Tout à la fièvre de la 
veute, il était furieusement irrité 
contre un étranger qui, mettant 
de hautes surenchères sur chacune 
des œuvres d’art offertes, ne per
mettant à personne de lui en dispu
ter la possession.

Enfin le marteau du crieur s'a 
battit sur ■ la dernière vente ; les 
ultimes bassins d'ardent furent 
dispersés, et il ne resta plus dans 
la salle que le vieil orfèvre et l ac 
quéreur ; celui ci .s’approchant du 
comptoir, se disposait à régler le 
prix de ses achats.

—Mais, Monseigneur ne peut pas 
emporter tout cela lui-même, remar 
qua le marchand, il y a de gros co 
lis à emballer, et le transport est 
lourd, pénible, et..

—Eh bien ! faites-moi porter 
toutes ces richesses à mon hotelle 
rie : aux “Armes du Grand Charle
magne", interrompit brusquement 
le jeune homme

Et à quel nom, s'il vous plait, 
Mtssire *

Au mien, Albert Durer, pein 
tre de S. M. l’empereur.

A ce mot le vieil orfèvre 
dressa :

Les J 
ls cruaui 
1'human 

Dieu 
prendre 
chargé d 
ls msiaoi 
tout le 1 

—Que 
répondit!

La mè 
de servir

S(Revue de /'Université Laval.') J!; Qujind devez-vous vous assurer.Nous sommes heureux d'appren
dre que le docteur Emile Simard 
qui a dû garder la maison pendant 
quelques jours pour cause de mala
die pourra sortir sous peu.

* Janvier 1921
La livraison de janvier s’ouvre 

par un article de Thon. Thomas 
Chapais sur les fameuses Quatre- 
vingt-douze Résolutions qui passion
nèrent l’opinion canadienne en 18- 
32 ; l’écrivain distingué qu'est M. 
Chapais y raconte, d’une verve bril
lante le débat provoqué à la Cham
bre des Députés de Québec par 
Résolutions ; il montre comment 
elles devinrent la "plate-forme” 
électorale de 1834.

Dans les pages pleines d’une ad
miration raisonnée. M. Albert Foi- 
sv fait revivre le grand économiste 
que fut le Commandeur. Alphonse 
Desjardins, le fondateur des Caisse- 
Populates ; il redit les combats, la 
persévérance, les succès de ce bon 
lutteur, et rappelle le témoignage 
significatif du français Wolff : 
" Vous ferez de gtandes choses en Ca
nada et on vous érigera une statue 
comme bienfaiteur national. ”

Un professeur de sciences à l'U
niversité Laval, M. l’abbé Arthur 
Robitaille publie des pages où il 
engage vivement ses lecteurs à char
mer leurs loisirs et à se rendre uti
les en collectionnant des plantes 
pour conlectiouner un herbier ; il 
plaide en faveur des noms latins 
donnés aux fleurs et établit que ces 
noms, loin d’être un obstacle, cons
tituent un avantage marqué que 
l’amateur de botanique.

La revue présente à ses lecteurs 
des vers d’une facture originale : 
ce sont des sonnets et nous les de- 

à ta plume toujours soigneuse 
et châtiée d’un jeune écrivain, M. 
Maurice Hebert ; son Triptyque 
de Don Juan ne manquera pas de 
plaire aux délicats.

On trouvera dans la Revue des 
Revues, une étude importante inti
tulée : De Vesprit classique et des 
Etats-Unis. Y a-l-il un art, une lit
térature, une esthétique ; y a-t-il 
des classiques et des romantiques 
y a-t-il un véritable esprit critique 
chez nos voisins des Etats-Unis ? 
Que valent leurs revues et leurs ma
gazines ? Telles sont les questions 
agitées dans ces pages.

Sous la rubrique Les Livres on 
trouvera le compte-rendu d-'un 
vel ouvrage de Mgr Gibier sur le 
Relèvement national en France ; et 
deux ouvrages qui intéressent les 
hommes de loi : l’un

*' sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour voe vieux

3. AUJOURD’HUI car dans un tempe de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le senl endroit où ils pouvaient em- 

\l prunter pour rencontrer des besoins pressants. au
№ 4- AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d'économies, HS 
JJ quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir M 

présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts. S

M. Thomas Guerrette, sécrétaire- 
trésorier de la ville, est convales
cent.

n,- ■
Ф Où vous assurer ? -I Les rhumes, les grippes sont à 

l’hrdre du jour. C’est à faire atten
tion. Les changements subits de la 
température sont dangereux. Il 
vaut mieux prévoir que guérir.

—O——
M. Willie Perron a été victime 

d’un accident sérieux. Samedi der
nier, il reçut un coup à la jambe. 
O» ne sait pas encore s'il y a cas
sure ou non.

ces
A

NЖ Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
Ai PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 
'IJ grands succès. 1 f ;
(|X PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
/jx le autant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
Ж ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
ijy m gent une partie de ses revenus.
я? P ARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont pavés
'IJ promptement.
№ PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
(IX Pas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 
Ж Ciettx de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
a: d’administration. —»
j.t PARCE QU ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
M deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. ШГ 
№ . PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 
(|X a 1 occupation, la résidence ou las voyages des assurés. Ж

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- Ж 
A\ uadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une W 
■*' seule piastre des placements qu’elle a faits. W

Pourises raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans W 
«X la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. Д

%

-Lais 
soin de 
prendre I 
conduire

r-h'— Edward 
Mde"
Yrve Mathatie " "
Hector ls.. " “
Denis Long “
I ouis Levesque “ 
Theodule Nadeau " 
Agapit Ag Nadeau " 
Joseph Caouette " ,
Denis Tardif “ 
Hypolite Nadeau " 
James Garn-ty “ 
Denis Martin " 
Joteph R Long “ 
Mlle Orelie Richard1 * 
Willie Caron “ 
Romain Caron 
Maxime Saucier 
Solynie Martin 
Phydime G Nadeau 
Denis Soucy 
Joseph Ed Soucy 
François Soucy 
Charles Nadeau 
Joseph B Nadeau 
Baptiste B Nadeau 
Pea B Nadeau 
Euphéminiu Caron 
Maxime Caron 
Thomas Caron 
Wilfred Caron 
George Soucy 
Pie Soucy 
Fred Soucy 
Charles Ouellet 
Ernest Bonenfant 
Thomas Ouellet 
Dosithée Ouellet 
Maxime Ouellet 
Telesphore Caron 
Joseph L Soucy 
Gilbert Nadeau 
Victor Nadeau 
Hector Soucy 
Joseph Boutot 
Hector 
George 1 ‘
Joseph Cyr 
Arthur Nadeau 
Joseph O Nadeau 
Joseph Caron 
Vital Lennedy 
André Banville 
Pierre Beaulieu 
Frank Nadeau

9Ж x
tend.

v. A ces 1 
fantsee 1 

Simon 
qui done 
fournira 
none n'ee 
de gagne; 

La moi

Ж M. et Mde Jos Têtu de la Riviè- 
ie-du-Loup sont en ville cette se
maine.

Г

se re-
% Les nouveaux bureaux de l’avo 

cat Max D. Cormier sont presque 
terminés et seront ouverts dans le 
courant de la semaine prochaine. 
Ces bureaux sont dans la nouvelle 
bâtisse en pierre artificielle, sur la 
rue Canada, au-dessus de la nou
velle pharmacie Stevens Bros.

Mon fils, s’écria t-il, c’est vous, 
que j ai chassé, vous que j’ai tant 
fait souffrir ?

-—Lui-mème, père ; maio votre 
enfant vous demande pardon de 
vous avoir désobéi et de s’être en
fui de votre maison.

Le ciel a béni mes efforts, mon 
père ; mais il ne l’a fait sans dou
te que pour que je puisse devenir 
riche, afin de vous sauver un jour.. 
Aujourd’hui parvenu au faîte de la 
gloire et des honneurs, je mets tou 
te ma fortune à vos pieds. Vos col
lections ne quitteront pas cette de
meure. où vous les avez si patiem 
ment rassemblées, et je désintéres 
serai moi même les créanciers des 
maris de mes

sonate'* 
M*h I 

loi dunai 
Où «et 

q«i je V» 
-Srigi

W
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«embvous aurez envi de Le policeman joyeux. —Le police

man arrête un homme sur la route :
—Vos papiers ?
—Voilà 1 •
Et l’individu, se trompant de po

che, passe an gendarme, au lieu de 
son signalement, le menu de son 
dernier repas.

—“Tête de veau, épaule de mou
ton, pied de mouton.’* Très-bien, 
mon ami, c’est exact, circulez !

voyager, mon 
pèr -, vous viemlrez atiprè-s de votre 
fils, dans le palais impérial’ et

-, prendre I 
encore to

Ë
Il nous fait peine d’annoncer la 

mort de plusieurs personnes d'Ed- 
mnndston, dans le courant de la se
maine. M. Honoré Blanchette, un 
vieillard, a été inhumé au commen
cement de la semaine.

Madame Thomas Lorton est mor
te après une courte maladie.

Une dame Strait, mère de Mada
me Alex Dunbar, est décédée chez 
sa fille.

Madame Lévite M. Martin est 
décédée aussi après une courte ma
ladie, dimanche dernier. La mort 
de cette jeune femme est bien dé
plorable. Elle laisse son époux et 
de jeunes enfants.

Nous prions ces families en deuil 
d’accepter nos sincères sympathies.

Л
vous

serez reçu, logé et honoré à l’égal 
d’un prince.

Le vieux joaillier ne répondit pas, 
mais, saisissant son fils entre ses 
bras, il ieuibrassa de tout son

У,h
*

pierre au 
te-lamoi 

Le Mo*'V-4cœur ;
ce baiser, preuve de reconnaissance, 
scellait en même temps l’oubli du 
passé. JEAN ROSMER

dée.
Dieu luEt, lorsquesœurs

0Є qu’il y 
Le mor 

et il en eu 
—App* 
Le mor 
—Qui» 
-Ceet 
—Quia 

qui l’a not 
fond de le 

—C’est 
-Si j'ai 

àee mieé 
met, pour 
sévère, je 1

I
MM. J F. Soucie de St. Léonard 

était en voyage à Edmundston, 
cette semaine.

V

Dimanche dernier, nous avions 
en ville plusieurs visiteurs distin
gués de Québec : Dr N. A. Dus
sault, l'Avocat, Simen Lapointe, 
l’avocat Alfred Savard, MM. Paul 
Hébert, L. P. Turgeon, Ste-Foye 
Hamel, Dr Langlois et autres. Plu
sieurs se rappelleront longtemps de 
leur visite mémorable,' Il y avait 
aussi en ville, dimanche dernier, 
des visiteurs de Lévis, Rivière-du- 
Loup, Grand Falls, Van Buren, 
Fort Kent, Lille, Ste-Agithe et 
ailleurs.

non-

Confort avec Economie
Là Nouvelle Auto Canadienne

Di maud 
—Déeor 

pour ne pi 
•tint vieux 
vree. To W 
turn path 
ne te reeo 
Te sers in 

ne еЧ 
Enfin tu 
qu’il ne fl 
attendrir p 

Puis Di. 
mort, et, à 
muet devin 
«iewe,invi

fill
a pour titre 

"La révolte des faits contre le Co
de’’, par Gaston Morin, de l’Uni
versité de Montpellier ; l’autre. 
"L'enseignement du Droit

ff: ■
ï:

vETTE Overland est construite 
y. dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di
rection, une pesanteur peu forte et de 
1 économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco
nomies de la pesanteur légère avec le 

de la conduite autrefois possi
bles seulement dans une auto pe- 
•ante et à long empattement

rage Electrique jusqu’au Compteur,
1 Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont les gras • 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

ife-
і

comça-
paré”, par K Lambert, de l’Uni
versité de Lyon ; ce dernier ouvra
ge, apprécié par M. Léo Pelland, 
avocat au Barreau de Québec, éta
blit une comparaison entre le Code 
civil français et le Common law 
d'Angleterre.

il

DU NERFIL., v

Ilorsqu’il en fautі
Dans une situation difficile—lors
qu’une décision rapide, une action 
immédiatê s’imposent—est*ce que 
vos nerfs “tiennent ?” Si Vbusn’ê- 
tes pas dans un bon équilibre phy
sique,—si votre estomac fonction
ne mal—l’effet s’en ressent dans 
tout votre organ;sme et vous êtes 
sous la menace d’une catastrophe.

Le Tonique de Hawker 
pour les nerfs

A VENDRE
Cette livraison clôt dignement le 

cinquième volume de la revue le 
Canada français. Le 6e volume com
mence avec février.

Abonnement : $3.00—au numéro 
35 sous.

Casier postal 218, Québec, Uni
versité Laval.

'
J’ai en vente un stock de lampes 

électriques pour piano, desks, ta
bles, etc. Ces lampes sont faites à 
la main par les soldats de retour du 
front et sont très artistiques.

Je les vendrai à bonnes condi
tions.

;і

Ш
ж de J

>11 Met l’estomac і.7 S’adresser à SYDNEY LAPOR
TE, PHOTOGRAPHE et Mar
chand de musique.

nettoie,régularise l’appareil diges-

l'estomac, ce qui produit un effet 
tonique et adoucissant sur les #> ШJ’avais un poète d’un côté et un 

millionnaire de l’autre.
Et de quoi avez-vous parlé ?
Le poète m'a demandé de l’ar

gent et le millionnaire, des vers !

BS
Demandi 

РА-Ш.Т» 
morceaux <

nerfs,—Ceci veut dire une bonne 
santé.» 4 Edmundston N. B.

-, flC. II. Dearborn,Mlle Languarde est médisante. 
Tout dernièrement se trouvant in
disposée, elle alla chez -son médé- 
cin.

it: S I» poète»

«ÆoT
comme prie

4Marchand, St-Jehn, écrit >-
і - “Pendant plusûeurejnois j'ai fait «sage

l'estomac et il m'a faîT^/ncrêup8de 
bien. Je considère qu’il est surtout indi
qué comme tonique du systèm

Une bouteille d'essai vous convaincra 
Dans toutes les pharmacies et maga
sins généraux.
The Canadian Drug Company Limited 

ST.JOHN, N. B.

ENTRE JUIFS 
N 'Allez pas me manger, disait 

un Juif à son compatriote qui dis
cutait un peu fort.

Allons donc, répliqua l’autre, 
vous savez bien que notre religion ; 
le défend E. du KATOR. Ifc

ЕЗЗ-ПЕЗІ T-uLl "OKEST, ^Lg’ean.t 
E3dJ3QL-uiaa.<a.stoxx, 2ÿT. JB.

Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada. / jf

SuccwmIni—Тагма, IbuW. WloolpH *

—Ce n’est rien, fit celui-ci, après 
avoir examiné sa cliente ; vous n 'a- 
vez besoin que de repos.

—Mais docteur, regardez donc
ma langue.

— Votre langue aussi I

sa v
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